
— Faillite de Juillerat , Justin-Arthur,
époux de Isabelle Jamotti, mécanicien,
domicilié à la Chaux-de-Fonds. Tous les
créanciers ou intéressés sont sommés de
produire à l'office de la faillite, à la
Chaux-de-Fonds, j usqu'au 18 avril 1892,
leurs créances ou revendications, accom-
pagnées de preuves à l'appui, et de com-
paraître à l'hôtel de ville de la Chaux-
de-Fonds, le lundi 28 mars 1892, à 9 heu-
res du matin. Les débiteurs da failli et
oeux qui détiennent ou ont en gage des
biens lui appartenant sont tenus de s'an-
noncer jusqu'au 18 avril 1892.

— Tous les créanciers inscrits au béné-
fices d'inventaire de Jean-Georges Hees,
quan d vivait boulanger à la Chaux-de-
Fonds, sonl assignés à comparaître de-
vant le juge du bénéfice d'inventaire , qui
siégera à l'hôtel de ville de] la Chaux-de-
Fonds, le vendredi 25 mars 1892, à
9 heures du matin.

Extrait de la Feuille officielle

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Colombier
Terrains à louer à Planeyse

Le samedi 2 avril 1892, dès 2 heures
après midi, le Département cantonal de
l'Industrie et de l'Agriculture, la Direc-
tion militaire et le Conseil communal de
Colombier remettront à bail, par voie
d'enchères publiques, pour une durée de
trois années et aux conditions qui seront
préalablement lues : (N. 1065 C*)

5 parcelles de terrains expro-
priées pour l'agrandissement de la place
d'armes de Planeyse, d'une conte-
nance totale de 49 tj î poses.

Rendez-vous à 2 heures à Planeyse.
Neuchâtel et Colombier, le 14 mars 1892.

Au nom du Conseil communal :
Le Président,

ED . REDARD.
Le Chef du

Départ"' de l'Industrie et de l'Agriculture :
COMTESSE.
Le Secrétaire ,

A. MATILE - DROZ.

IMMEUBLES A VENDRE

Hôtel à vendre
A vendre, dans une des principales

localités du Vignoble , un bon hôtel
meublé, situé au centre du village.
Vastes locaux. Terrasse. Jardin d'agré-
ment. Vue sur le lac et les Alpes. Clien-
tèle assurée. S'adresser Etude Brauen,
notaire, Trésor 5. 

VENTE D'IMMEUBLES
à Valangin

Samedi 2 avril 1892, dès 2 heures
après-midi , les enfants de feu Mathias
KORNMEYER exposeront en vente par
enchères publiques, à l'Hôtel de la Cou-
ronne, une maison assurée fr. 5300, si-
tuée au centre de Valangin, et un jardin.
Le rez-de-chaussée de cette maison a
servi longtemps de Café-Brasserie ; on
pourrait avantageusement y exp loiter un
commerce quelconque. Entrée en jouis-
sance le 23 avril 1892.

Cernier, le 14 mars 1892.
ABBAM SOGUEL, notaire.

ENCHÈRES JNMMEUBLES
En exécution d'un jugement d'expro-

priation rendu par le Tribunal civil de
Neuchâtel , lo 31 octobre 1891, contre lo
citoyen Buffet , Joseph, charpentier , à
Marin , tant en son nom personnel que
comme tuteur naturel et légal de ses
deux enfants mineurs, Aline et Alcide
Buffet, il sera procédé par le Juge de
paix de Saint- Biaise , qui siégera h l'hôtel
communal du dit lieu , lundi 21 mars
1892, dès 2 heures après-midi à la
vente, par voie d'enchères publiques , de
l'immeuble désigné comme suit au

Cadastre de Marin :
Article 586. A Marin , bâtiment , place

et jardin do 3024 m*. Limites : Nord , la
route cantonale ; Est , 385; Sud , le che-
min public de Marin à Epagnier; Ouest,
273, 211.

Subdivisions :
Plan folio 3, n° 5. A Marin , ja rdin de

2486 m» ;
Plan folio 3, n* 6. A Marin , logement

grange, écurie de 122 m* ;
Plan folio 3, n" 7. A Marin , place de

436 m*.
La mise à prix sera fixée à l'audience

à la moitié de la valeur de l'immeuble.
Donné pour trois insertions dans la

Feuille d'avis de Neuchâtel.
Saint-Biaise , le 1- mars 1892.

I *e Greffier de paix ,
G. HUG.

A, DOLLEYRES
k II , EPANCHEURS , II 3

\)  OUVERTURE DE LA SAISON (
\ DE PRINTEMPS î
l| L'assortiment est au grand complet f
r dans les) DOQvt&eiités $®m mm% '
) IMPERMÉABLES - JAQUETTES (

A. DOLLEYRE S j
k Le Catalogue des prix paraîtra prochainement. i

ALFONSO COOPMANS & Cie, OE CGME
Succursale à Neuchâtel, Place du Marché .

Vente en trroe. V I \ V II I F 1 I f i l ., 'Vente en mi-fçroB.

Vente à remporter aux prix suivants :
Vin rouge de Toscane, 55 et 60 c. Vin blanc de Casertu , 50 c.

> > du Piémont, 60 et 70 o. > » de Toscane, 55 c.
y » deNardo (terre d'Otrante)80o. > > du Piémont , 60 o.
> > de Chianti, 85 c. > » de Sicile, 70 c.

Vins de coupage ronges et blancs de 13 à 14 degrés.
Vins fins en bouteilles : Barolo, Barbera, Chianti, Nebbiolo, Lacryma Christi rouge

et blanc, Falerne rouge et blanc, Castel-Carnasino, Muscat de Syracuse, Marsaia ,
Asti mousseux, Vermouth de Turin (Martinazzi), Vermouth au Barolo (spécialité).

— Oognac — ACalagra —
On livre à domicile par 6 litres au moins. — Tous nos vins sonl analysés par le

laboratoire cantonal. — Les analyses sont à disposition des acheteurs.
Le gérant, Georges STUSSI.

BOREAUX : 3, TeijMeai, 3
Les lettres non affranchies

ua anonymes ne sont pas .acceptées.
On a'abenne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-Neuf , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.

Bulletin météorologique — MARS
Les observation» se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

M Tempr. en degrés cent. S g M Vent domin. h a
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Pluie mfilée de neige intermittente tout le I

jour.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
lulvant In donnée* ds l'ObtarvatoIre

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719°"",6
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NIVEAU DU LAO :
Du 16 mars (7 h. du m.) : 429 m. 430
Du 17 » 429 m. 430

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

Enchères de Fromages
La Société de la fromagerie de Mullen-

Tschugg fera vendre, par voie d'enchè-
res publiques, lundi 21 mars pro-
chain, dès 1 heure après midi, contre
argent comptant, dans sa fromagerie de
Mullen , ses f romages gras d'octobre.
Ceux-ci saront mis aux enchères par
pièce.

Les amateurs y sont cordialement in-
vités.

Tsohugg, le 16 mars 1892.
La Société de la f romagerie.

VENTE DE BOIS
Le Département militaire fera vendre

par voie d'enchères publiques et aux
conditions oui seront préalablement lues,
le vendredi 18 mars, dès les 8 heures
du matin, les bois suivants, situés sur
les lignes de tir de BOIe :

90 stères de pin ,
24 tas de branches.

Le rendez-vous est au passage à ni-
veau sur Bôle.

Neuchatel, le 12 mars 1892.
L 'inspecteur

général des forêts délégué,
James-C. ROVLST .

Vente de Bois
Lundi 21 mars prochain , la Commune

de Cortaillod vendra par voie d'enchères
publiques , dans le bas de sa forêt :

90 billons mesurant 81 m6,
206 stères sapin el épicéa,

1985 fagots nettoyetnent.
Rendez-vous, à 8 heures du matin, à

l'entrée de la forêt.
Cortaillod , le 15 mars 1892.

Conseil communal.

Vente de Bois
Le Département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre, par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le samedi 19
mars, dès les 8 7_ heures du matin, les
bois suivants, situés dans la forêt canto-
nale du Chanet de Bevaix :

90 plantes de sapin,
18 billes de hêtre,
2 > de chêne,

50 stères de sapin,
20 > de hêtre,

1600 fagots de coupe,
450 y d'éolairoie,

4 tas de perches de sapin.
Le rendez-vous est à Bellevue.
Neuchâtel , le 10 mars 1892.

L'inspecteur
des forêts du I" arrondissement.

ANNONCES DE VENTE

Faute de place, à vendre un lit com-
plet et une armoire. Faub. du Lac 10,
chez M. Caversasi.

Saint - Biaise
M» * J. ROUILLER

MODISTE
au bas du. village,

recommande aux dames de Saint-Biaise
et des environs son joli choix de capotes
modèles et chapeaux ronds, pour dames,
fillettes et petits garçons ; formes nou-
velles en chapeaux de paille de riz , de
crin , de pailles unies et ajourées. — Ta-
bliers confectionnés, gants. — Le tout à
des prix modiques.

Un lot de chapeaux à fr. 1,
en liquidation.

FOURNITURES DE MODES

A VENDRE
environ 1000 pieds de f umier de
cheval, bien conditionné , chez Samuel
Wittwer, voiturier .

TIMBRES EN CAOUTCHOUC

§M .  STAHL f
Magasin Faub. du Lac n° 2 ^t

ON DEMANDE DES AGENTS

TOUS LES JOURS

Morue dessalée
Au magasin de Comestibles

Ch.. SEINET
8, rue des Epancheurs, 8

TOUS LES JOUES
Excellente

GELÉE DE VIANDE
AU DÉTAIL

CHEZ

Jules Ghikher- Gaberel
9, Faubourg de l'Hôpital , 9

M I E  IL
Beau miel coulé du pays, garanti pur ,

à 1 fr. 30 le pot.
(Les pots vides sont repris à 30 cts.)

Au magasin de Comestibles
Charles SEIJXET

rue des Epancheurs 8.

A L'ÉPICERIE
V e Elise Wulschleger
88, rue du Temple-Neuf, 23

Merluche et Morue d'Islande à fr. 1»20
le kg. Quartiers de pommes douces, à
fr. 0»70 le kg. ; pommes fortes , àfr 1»10
le kg. Lard fumé à fr. 1_ >80 le kg. Rhum ,
Cognac, Absinthe, Vermouth de Turin ,
à un prix raisonnable. — Confitures à
fr. 0>55 le demi-kilog.

Vin et liqueurs à l'emporté.

BIJOUTERIE H ? ; \
HORLOGERIE Ancîemie Maison R

ORFÈVRERIE JEANJAQUET k Cie. j
Beau choj i dam loin lei genre» Fondée en 1833 B

A. JOB ï ]X I
Suoeeseeui p

Maison du Grand HAtel dn Luc g
NEUCHATEL g

Des Potages 1 tff BHy^JPJI M viennent d'arriver chez

et du concentré jjy fit\Plvl I Ch" FAVABGER , rne Pour talès.

Fleurier. — Deux institutrices de 6*i
classes tilles et garçons. Traitement :
fr. 900. Obli gations : celles prévues par
la loi. Entrée on fonctions : le 2 mai
1892. Examen de concours : le 8 avril , à
une heure et demie, au nouveau collège .
Adresser les ofires de service, avec piè-
ces à l'appui , jusqu 'au 6 avril , au prési-
dent de la commission scolaire, ot en
aviser le secrétariat du département de
l'Instruction publique.

Fleurier. — Professeur de dessin artis-
tique et industriel et de modelage. Trai-
tement : fr. 2500 au minimum. Obliga-
tions : 30 heures de leçons au degré su-
périeur de l'école primaire, à l'école
secondaire et à l'école d'horlogerie. Bre-
vet neuchâtelois ou titre équivalent.
Entrée en fonctions : le 2 mai. Examen
de concours : le 18 avril. Adresser les
ofires de service, avec pièces à l'appui
et portefeuille de dessins, jusqu'au 9 avril ,
au président de la commission scolaire,
et en aviser le secrétariat du département
de l'Instruction publique.

PUBLICATIONS SCOLAIRES
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LUCIEN B I A R T

XI
Préoccupé de sa filleule comme un

véritable amoureux , le majordome , lors
du tournoi de Fentanès , avait deviné
l'amour naissant de Micaela. Dans son
calcul , l'absence devait éteindre cette
flamme, allumée par le hasard d'une
rencontre , et il jugea prudent de garder
le silence. Les révélations de Ricardo
sur les promenades de sa cousine , l'in-
quiétude et le trouble de la jeune fille
firent naître de terribles soupçons dans
l'esprit d'Alvarez: il entrevit une partie
de la vérité, et ce fut l'âme p leine de
colère qu 'il s'élança sur les traces de
Micaela , dont Nahualt vint lui révéler
la dangereuse sortie. S'exagérant le mal
et croyaut sa filleule compromise , le
majordome hâtait le pas de sa monture.

Il demeura un instant immobile sur
le seuil de la cabane ; ses lèvres frémis-
saient , ses yeux hagards avaient une
expression indéfinissable et effrayante .

Il dégaina son épée et s'avança vers
Miguel .

— Tu vas mouri r 1 dit-il.
— Je l'aime 1 cria la jeune fille qui se

précipita au-devan t de l'arme.
Alvarez recula , releva la tête comme

pour parler ; mais ses lèvres s'agitèrent
sans produire le moindre son. Il porta
la main à son front , — deux larmes
glissèrent sur ses joues blêmes.

— Mon parrain , mon parrain , par-
donnez-moi ! dit Micaela en tombant à
genoux ; vous voir pleurer , quel châti-
ment ! Ce soir vous auriez tout appris...
au nom du ciel 1 écoutez-moi.

Mi guel , les bras croisés, l'œil sombre,
semblait cloué à sa place. Il faisait pres-
que nuit  dans l'intérieur de la chau-
mière que l'orage n'éclairait que par
instants.

— Pauvre enfant , reprit enfin le ma-
jordome , dans quel piège t'es-tu laissé
attirer! Quoi , c'est à l'ennemi de ton
père que tu sacrifies ton honneur! . . .

— Senor , interromp it Fuenléal , au-
jourd'hui , pour la première t'ois , dona
Micaela a franchi mon seuil , où son hon-
neur est aussi en sûreté que sous le toit
de son père.

— Vous prétendez aimer ma filleule?
— Plus que ma vie , s'écria le jeune

homme.
— Si vous disiez vrai , poursuivit Al-

varez après un moment de silence,
vous seriez plus soucieux de sa répu-
tation.

Mi guel fronça les sourcils et mordit
sa moustache.

— La fille de votre ennemi, continua
le majordome d'une voix ironi que et
saccadée, la belle Micaela , son orgueil ,
sa gloire , son bonheur , est venue se
jeter dans vos bras. Mais ce triomphe
vous ne le raconterez à personne , cai
vous allez mourir.

Micaela pressa plus fortement les
genoux de son parrain.

— Arrière ! dit-il , si ton père était là ,
je ne sais si tu vivrais encore !

Micaela se redressa , les cheveux dé-
noués, l'œil étincelant ; elle courut vers
Miguel , toujours immobile , le couvrit
de son corps et l'entoura de ses bras.

— Frappez , mon parrain , dit-elle
d'une voix sombre, frappez nous tous
deux à la fois.

Alvarez recula de quel ques pas ; il
tremblait. Son épée s'échappa de sa
main et tomba sur le sol ; il s'assit sur
un escabeau et baissa la tète. Au dehors ,
l'orage redoublait de violence , des
éclairs incessants illumin aient la cabane
de lueurs livides. Soudain Micaela s'a-
vança droite et pâle ; arrivée près de
son parrain , elle s'agenouilla.

— Pardon , lui dit-elle d'une voix sup-
pliante, je souffre tant que vous aurez
pitié de moi. Vous me jugez mal , mon
parrai n , je suis toujours digne de vous.
Quand vous aurez tout appris , vous
m'aimerez encore , vous me plaindrez ,
et vous redeviendrez mon bon ange. Je

vous en prie , regardez-moi , souriez-
moi, pardonnez-moi !

Elle lui saisit la main ; interrompue
vingt fois par des sanglots , elle raconta
sa première entrevue avec Miguel , puis
l'histoire si simp le de leurs amours. Elle
s'accusait , se repentait de son silence ;
mais il fallait oublier , la plaindre et non
l'accabler.

— Ma mère me pardonnerait, s'écria-
t-elle , car elle me comprendrait. O moi-
parrain , est-ce donc un crime que d'ai-
mer?

— Imprudente enfant , dit enfin Alva-
rez , encore une fois , si ton père se trou-
vait à ma place , don Mi guel n 'existerait
plus .

— Je me serais jetée sur son passage,
comme je me suis jetée sur le vôtre .

— Senor , continua le majordome en
se tournant vers Miguel , il n'est pas dif-
ficile de tromper une âme aussi pure
que celle de ma filleule , quelle preuve
me donnerez-vous de la loyauté de vos
intentions ?

— J'aime dona Micaela , répondit le
jeune homme , et si un .autre que vous
ou son père osait douter de mon hon-
neur , il pourrait recommander son âme
à Dieu.

— Quel motif de haine avez-vous
contre don Estevan? Pourquoi hésiter
à vous confier à lui ?

— Parce que je sais qu 'il a causé la
ruine de mon père.

— En ètes-vous sûr ?

— Je le tiens de mon père lui-même.
— Il refuserait donc son consente-

ment à votre mariage avec ma filleule?
— Il m'aime , et quand il apprendra

que le bonheur de ma vie dépend de
cette union , il oubliera sesgriefs person-
nels.

— Estevan est l'être le plus franc que
je connaisse ; si votre père l'a calomnié ,
croyez-vous qu 'il consente â oublier
et qu 'il vous accorde la main de sa fille?

— Oui , mon parrain , interrompit Mi-
caela , surtout si vous intercédez pour
nous.

Alvarez pressa sa filleule contre sa
poitrine.

— Tu es brûlante , dit-il avec inquié-
tude. *

— C'est que vous m'avez fai t peur ,
très peur , mon parrain ; j' avais déjà la
fièvre , et en vous voyant si sombre , si
fâché contre moi , j' ai cru que j' allais
devenir folle.. C'est passé ; maintenant
j' ai froid et chaud tout à la fois , mais je
vous aime.

Mi guel activa la flamme du foyer ,
tandis qu 'Alvarez forçait la jeune fille à
s'asseoir , à se réchauffer , à sécher ses
vêtements. Elle raconta de nouveau à
son parrain l'histoire de ses luttes et de
son amour.

— Que d'angoisses tu te serais épar-
gnées en parlant plus tôt ; enfin , oublions
ce passé, et remercions Dieu de m'avoir
amené ici au lieu d'y conduire ton père
ou ton cousin.

LE BIZCO

Dépôt autorisé
Mademoiselle Emma PETITPIERRE,

rue J.-J; Lallemand 9,3me étage, ouvrira
chez elle dès le 21 mars, un dépôt des

Remèdes Élcctro - Homéopathes
da comte MATTEI ,

l'illustre inventeur de la nouvelle science
médicale. Excepté le dimanche, le dépôt
sera ouvert de 10 heures à midi et de
3 à 5 heures.

PliiRyjis
TOILES CIRÉES
BAZAR NE UCHATELOIS

Place de l'Hôtel de-Ville

ADOLPHE RYCHIER
entrepreneur , NEUCHATEL

Entreprise générale «le tra-
vaux en asphalte coulé et com-
primé, Ciments et Bétons.

Parquets sur lambourdes, parquets
sur bitume. Toits en ciment li-
gneux, garantie 10 ans, carton bi-
tuminé. Carbolinéum.

APPARTEMENTS A LOUER

A remettre, pour le 24 juin 1892, à un
petit ménage, un logement de 3 cham-
bres avec dépendances, rue du Seyon 30,
4me étage. Eau et gaz. Prix : 400 francs.
S'adresser à M. Jacot, Fahys 7.

A louer, pour le 23 avril , à la rue du
Château 8, un appartement neuf , composé
de trois chambres, une cuisine et dépen-
dances. S'adresser au bureau Colomb et
Prince, architectes, rue St Honoré 7.

A louer pour St-Jean, un logement de
trois chambres, cuisine avec eau et dé-
pendances; belle exposition. Frix : fr. 30
par mois. S'adr. à M. G. Vuille, bureau
de la Grande Brasserie, Neuchâtel.

A louer, pour Saint-Jean prochaine,
rue des Moulins 15, un logement propre ,
de trois chambres, cuisine et dépendan-
ces. Eau et gaz dans la maison. S'adres.
au magasin .

A louer, pour Saint-Jean 1892, ru de
la Balance 1, un appartement au second
étage, composé de deux grandes cham-
bres et quatre petites, cuisine et dépen-
dances. S'adr. môme maison , ler étage,
entre 10 et 11 heures du matin.

A louer pur le 24 juin :
Rue de la Collégiale : 4 pièces et dépen-

dances — maison en construction —
belle vue et proximité des promenades
du Château ;

Rue de l'Industrie n°4: rez-de-chaussée ,
5 pièoes et grandes dépendances, avec
jardin ;

Rue de la Côte n°6:  rez de-chaussée,
3 pièces et dépendances ;

Parcs n* 8: 2me étage, 3 pièces et
dépendances.
S'adresser Etude Guyot, Môle n" 1.

Pour cause de départ , à louer pour
Saint-Jean prochaine un beau logement
de trois chambres et dépendances, aveo
balcon. Belle vue des Al pes et du lao.
S'adresser rue Pourtalès 5, 2me étage.

87 Une honnête fille de 20 ans, qui
connaît le service des chambres et sait
passablement servir , cherche une place
avec occasion d'apprendre le français.
Le bureau du jo urnal indiquera.

Allemande très instruite
(fille d'un pasteur protestant , ayant été
cinq ans maltresse de travau x à l'aiguille
dans un institut), versée dans l'éducation
des enfants, la direction d'un ménage et
la cuisine, cherche place convenable.
Prétentions modestes. Les mpilleures
références. Offres* sous L 155 Q à Haa-
senstein & Vogler , Lucerne.

On désire placer une jeune fille alle-
mande, pour aider au ménage et se per-
fectionner dans la langue française. Elle
ne demande pas de gage. S'adresser Fau-
bourg de l'Hôpital 42, 3me étage.

Une jeune tille de 21 ans cherche à se
placer tout de suite comme cuisinière ou
pour tout faire. S'adresser Faubourg de
l'Hôpital n° 9, 2me étage.

92 Une bonne fille cherche une place
de cuisinière dans un petit ; ménage. S'a-
dresser au bureau du journal.

Le Bureau central de Place-
ment de Mme SCHENK, rue du
Château 11, ofire à placer des somme
lières, cuisinières et filles pour tout faire ,
ainsi qu'un bon portier pour hôtel. Cer-
tificats à disposition .

90 Une brave fille cherche à se placer
de suite pour faire le ménage. S'adres. au
bureau de la feuille.

Une fille connaissant tous les travaux
d'une maison soignée, désire se placer
comme cuisinière ou pour faire tout le
ménage. S'adresser rue du Seyon 38, au
5me étage.

On désire placer une jeune fille alle-
mande dans une bonne famille, pour
aider dans le ménage, ou dans un ma-
gasin. S'adres. à Mme Wasler-Oberlin,
Bachstrasse 1040, Aarau.

Demande de place
On voudrait placer, dès le printemps

prochain , dans les cantons de Yaud ou
de Neuchâtel , un jeune homme hors de
l'école, fidèle et ayant des habitudes
d'ordre , qui voudrai t apprendre le fran •
çais. En été, il s'aiderait aux travaux de
campagne ou de maison, mais en hiver il
désirerait pouvoir suivre les classes,
contre paiement d'une indemnité. Adres-
ser les offres à A. Ziegler , caissier, à
Burgdorf.

78 Une personne de toute confiance ,
bien recommandée par ses maîtres, cher-
che une place de bonne d'enfants dans
une bonne famille. S'adresser au bureau
de la feuille d'avis. v

DEMANDE
Une honnête fille, fidèle , pourvue de

bons certificats , cherche à se placer
comme femme de chambre, de préférence
dans un hôtel. S'adres., pendant l'après -
midi , chez Mme Studer , rue des Moulins
n" 11, 3me étage, à gauche."BONNE CUISINIèRE

Une jeune Bavaroise, comprenant déjà
le français , cherche à se placer dans un
hôtel ou restaurant , pour seconder le
chef ou aussi pour travailler seule. Adres-
ser les ofires à Mlle Wally Brack, Grand
Restaurant du Saffran , Zurich.

Une veuve d'âge mûr, de toute con -
fiance et pouvant fournir le_f meilleures
références, cherche une place de gar-
dienne, concierge ou portière. S'adresser,
dans la matinée, à Mme Frédéric de
Bosset , Faubourg de l'Hôpital 22.

NOUVEL ENVOI DE

SAUCISSONS de Bologne
Saucisses an foie

Sancissons de campagne
Potages MAGGI Concentré

Magasin A. ELZINGRE
28, rue du Seyon, 28

VERMOU TH
DE TURIN, 1" qualité

à 1 fr. 35 le litre, verre perdu.

Au magasin de comestibles
Charles §EINET

rue des Epancheurs u° 8.

A vendre au sevrage (dans quel ques
jours) , à prix modéré, quel ques jolis
épagneuls , provenant de chien Setter
Laverack et de chienne Gordon Setter.
S'adresser à M. E. Chable, Pertuis-du-
Sault 9.

Avis de vente
La vente de gré à gré, rue de la Place-

d'Armes n° 5, continue jusqu 'à samedi
19 mars 1892, les articles restant à ven-
dre sont les suivants :

Quatre glaces, deux tables de nuit ,
une table à ouvrage, une table de salon,
un bahut, deux fauteuils, un régulateur ,
un cartel de cheminée, un bufiet-lit , deux
suspensions, lampes, bouteilles vides,
vaisselle, rideaux, tableaux et d'autres
articles trop long à détailler.

TOILERIE : Quatre pièces coton,
quatre pièces essuie-mains, une pièce
nappage fil , bazin , serviettes, etc.

La vente a lieu au comptant.

COMMERCE DE SON
Farines diverses et de Cocotier , Graines

fourragères.
Se recommande,

Julien PERSOZ, mattre-bonlanger
à Cressier.

Vins d'Algérie et d'Italie
Excellents vins de table, rouges et

blancs. S'adr. à M. Ph.Colin , Maujobia 11.

SUCCURSALE à NEUC HATEL
MAGASINS DU M O N T - B L A N C

Représentant: KUCHLÉ-BOUVIER.

A louer, pour St-Jean 1892
rue du Château 19, un vaste appartement
de dix pièces, cuisine et grandes déuen-
dances. S'adr. Etu de Clerc. 

A louer , à Montmollin , dès St-Georges
ou pour un séjour d'été, un grand loge-
ment bien exposé. S'adr. à Aldin Glauser,
à Montmollin.

A louer, pour le 24 juin 1892, un ap-
partement de 5 chambres , dépendances
et jardin. S'adresser à Mlle Petitpierre,
Evole 2. 

93 A remettre pour de suite un loge-
ment-mansarde, de deux chambres , remis
à neuf, à une petite famille tranquille.
S'adr. au bureau d'avis.

CHAMBRES A LOUER

Petite chambre meublée ou non , Ave-
nue du Crêt 10, rez-de-chaussée.

Jolie ohambre meublée, au soleil, avec
pension si on le désire. Seyon n° 22, au
3me étage.

A louer, à un monsieur de bureau, une
belle chambre meublée. S'adr. Orangerie
n° 2, à la boulangerie.

Une jolie chambre meublée, prix mo-
déré. S'adr. rue Pourtalès 6, 3me étage.

Pour de suite, une mansarde indépen-
dante. S'adresser Ecluse 15, au second.

A un premier étage, belle ohambre
meublée, au soleil , pour un monsieur
tranquille. Rue S t Honoré 10.

82 Jolie chambre meublée, indépen-
dante, exposée au soleil , pour le 1" avril.
S'adresser au bureau d'avis.

Chambre meublée pour un monsieur,
et deux oontiguës pour bureaux. Seyon
n* 5, 2me étage.

LOCATIONS DIVERSES

A louer un magasin avec arrière-ma-
gasin. S'adr. à M le professeur F. Godet,
rue Saint-Honoré 1.

A louer le local du grand établissement
de Bains, Avenue du Crêt, soit ensemble
ou séparément. Distribution au gré du
locataire. — A vendre en bloc, tout le
matériel des Bains, bien au dessous de
sa valeur. Pour tous renseignements,
s'adresser aux Bains.

On offre à louer , rue Pourtalès, un
grand magasin avec cave au-des-
sous. S'adresser au Bureau de la Société
Technique, rue Pourtalès 10.

ON DEMANDE A LOUEP.
86 On demande à louer , de suite ou

dès Saint-Jean , aux abords immédiats de
la ville, une maison de 5 à 6 pièces, avec
jardin , ou à défaut un logement de même
nombre de pièces. Le bureau du journal
indiquera.

On demande à louer, en ville ou
banlieue, pour six mois environ , deux
pièces meublées, simples et propres , in-
dépendantes , deux lits, de préférence
avec jouissance de jardin ou vue, et si
possible au rez-de-chaussée ou pas trop
haut . Adresser ofires et prix au bureau
du journal , sous C. R. 68.

OFFRES DE SERVICES
Une jeune personne s'ofire pour des

journées, écurages et lessives. S'adresser
Ecluse 17, ler étage.

DEMANDES DE DOME STIQUES

91 On demande une personne de con-
fiance, sachant faire la cuisine , pour
quelques heures par jour. S adresser au
bureau d'avis.

On demande une jeu ne fille de côn~-
fiance pour s'aider aux travaux du mé-
nage et de la campagne. S'adresser chez
M. Tamone, à Trois-Rods, Boudry.

On demande, pour le 1" avril , comme
domestique de campagne , un jeune hom-
me de bonne conduite et sachant traire.
S'adresser à G. Miévill e, aux Prés d'A-
reuse.

M. Maridor , agriculteur et laitier , à Sa-
vagnier, cherche, pour le ler avril , un
domestique de campagn e de toute con-
fiance, sachant traire et connaissant les
soins à donner aux chevaux. De bonnes
et sérieuses recommandation s sont exi-
gées.

77 On cherche une jeun e fille hon-
nête, robuste et sachant faire un bon
ordinaire. S'adresser au bureau de la
feuille d'avis.

On demande de suite un jeune homme
sachant traire ot connaissant lea trav aux
de la campagne. S'adresser à Edouard
Geissler, horticulteur , à Colombier .

76 On demande, pour de suite, dans
un ménage soigné, une fille robuste, hon-
nête, propre et active, sachant bien faire
la cuisine. S'adresser au bureau d'avis.

Une jeune fille qui aime les enfants
trouverait une place de suite pour s'aider
aux travaux d'un petit ménage. S'adr. à
l'épicerie rue Saint Maurice 8.

55 Pour le 1er mai, on demande, dans
une famille de la ville, une cuisinière et
une femme de chambre très bien recom-
mandées. S'adr. au bureau d'avis.

80 On demande, pour la campagne
une cuisinière bien au fait de son service.
Inutile de se présenter sans de bonnes
recommandations. S'adresser au bureau
d'avis.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

89 On dema nde, pour entrer le 1' ' avril
comme ouvrier jar dinier, un jeune homme
actif et de bonne conduite. S'adresser au
bureau du journal .

On cherche une jeune fille pour servir
dans un magasin de la ville; entrée im-
médiate. S'adr. pour offres rue Coiilon 8,au second étage." MONTEURS

-
capables et de. confiance, expérimentés
dans ce qui concerne les

installations de lotoière électriqne
trouveraient immédiatement emploi de
durée à la (O. F. 2065)

Société zuricoise de téléphones
Société par actions pour Electrotechnique

à ZURIC H
Gepr. Lehrerin f ur Handarbei-

ten incl. Maschinennsehen, alsPrak-
tikan tin an renomierter Frauenarbeits-
sohule ein Jahr thatig gewesen, durch
Institutsbes. befïihigt, auch im deutschen
u. anderen Lehrfâohern zu unterrichten ,
suoh t auf I» Zeugnisse gest., entspre-
ohende Stellung. Event. nur freie Station
beanspr. — Auskunft ertheilt Pfarrer
Gœtz,Leoker8__eimWind8heim(Bayern) .



li A M C veuvei Par'ant l'allemand et
U A lil t. le français . dé s i>e place de
dame de comptoir , p. V. ou étranger , ou
lingère dans un hôtel. Munie d'excellen-
tes références.

Adresser les ofires par écrit au bureau
de ce journal sous S. C. 88.

79 Un jeune jardinier , connaissant
toutes les branches de l'horticulture, et
qui a travaillé pendant plusieurs années
chez les premiers horticulteurs de Paris,
cherche une place. Excellents certificats .
S'adresser au bureau d'avis.

947 li y aurait place, dans une Etude
de la ville, pour un jeune homme recom-
mandé, ayant fait ses classes et qui
serait chargé du petit travail de bureau.
Le bureau du journal indiquera.

ÎTn inotitntDll P de la Suisse allemande ,
UU lllolllUluUl voulant profiter de ses
vacances (août , septembre et octobre)
pour se perfectionner dans la langue
française , demande, à Neuchâtel ou en-
virons , une place où, en échange de ses
leçons d'allemand et moyennant un mo-
dique paiement, il obtiendrait pension et
logis. S'adresser au bureau de la feuille,
sous les initiales G. T. 65.

Une je une fille de la Suisse allemande
désire entrer dans un magasin de la
Suisse française où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français tout en étant oc-
cupée à la tenue des livres et au service.
S'adresser à M. A. Krap f-Straub, zum
Licht, Frauenfeld.

II JEU NE il
de 19 .ans, désire une place dans
nn magasin d'épicerie de la Suisse
romande, où il pourrait se perfectionner
dans cette branche et apprendre la lan-
gue française. Il a été pendan t deux ans
dans une maison de commerce et saurait
aussi s'occuper du travail de bureau. Of-
fres sous chiffres Je. 2046 Q,, à Haa-
senstein & Vogler, à Berne,

APPRENTISSAGES

APPRENTISSAGE
M™* Slreiff-Boshardt , tailleuse, Barfus-

ser-Gasse n° 4, à Bâle, demande deux
apprenties. Conditions très favorables
et occasion d'apprendre la langue alle-
mande.

OBJETS PERDUS OU TROUVES

Il s'est égaré ces jours un chat tigré
noir et gris, race angora ; le rapporter ,
contre récompense, Escaliers du Châ-
teau n° 2.

AVIS DIVERS

ÉCHANGE
On cherche à placer un garçon

robuste, âgé de 14 ans et désirant ap-
prendre le français, en échange d'un

f 
arçon ou d'une fille du même âge.
'adresser à M. Ohr. Tsohannen,

restaurateur , Berne. (H-2092-Y)

ÉCHANGE
Une bonne famille habitant Boujean

désire placer en échange, dans une fa-
mille honorable , une jeune fille bien éle-
vée. S'adresser Place des Halles D" 11,
3me étage.

— Il faut me rendre heureuse, mon
parrain , me marier avec Miguel.

Les sourcils du majordome se con-
tractèrent.

— La tçche est moins facile que tu
semblés le croire , dit-il ; Estevan n'est
pas homme à reprendre sa parole à
Ricardo.

— Mon cousin m'aime ; je le prierai
tant , qu 'il se sacrifiera pour moi.

— J' en doute ; il se donnera la satis-
faction de provoquer don Miguel , qui ,
moins que jamai s, sera son ami. Gar-
dons le plus profond silence sur tout
ceci , même en face de ton père. Veux-tu
me laisser agir ?

— Je ne forme pas d'autre vœu. Que
vous êtes bon ! Quand je songe que ,
tout à l'heure, vous aviez l'air si mé-
chant... Cependant , ne croyez-vous pas
plus simple d'instruire mon père dès ce
soir ? Que dirai-je pour expliquer ma
sortie 1

— Nous serons de retour avant ton
père ; en tout cas, nous sommes sortis
ensemble , et c'est ensemble que nous
rentrerons. Fais tes adieux.

Micaela tendit sa main à Miguel qui
la baisa.

— Vous lui devez la vie , dit le major-
dome en désignant sa filleule et en se
tournant vers son hôte.

— Oui , répondit celui-ci d'un ton
hautain ; j e me serais laissé tuer sans
lever le bras sur vous, car je sais com-
bien elle vous aime.

— Allons, allons, reprit le maj ordome,
je ne doute pas plus de votre courage
que vous ne doutez du mien, je l'espère.
Parlons de l'avenir ; comptez-vous donc
loger ici votre compagne ?

L'orage avait cessé ; un rayon de soleil
pénétrait dans la cabane. Les interlocu-
teurs se trouvaient dans la pièce princi-
pale , large seulement de quel ques pieds.
Aux cloisons de bambous de l'humble
demeure étaient suspendues des selles,
des armes et des vêtements ; une se-
conde pièce servait de chambre à cou-
cher.

— Ce n'est ici qu 'un abri construit
à la hâte , reprit Miguel ; grâce à Dieu ,
je possède à Orizava un toit plus digne
d'abriter celle qui portera mon nom.

— Je me contenterai de celui-ci , dit
Micaela qui sourit à son fiancé.

— L'heure est venue de nous mettre
en route , interrompit Alvarez avec brus -
querie : un dernier mot , don Miguel :
donnez-moi votre parole qu 'à moins
d'un avis de moi, vous ne tenterez pas
de revoir ma filleule.

— Dès demain , mon père ira sollici-
ter pour moi la main de dona Micaela.

— Et de cette façon vous hâterez son
mariage avec Ricardo. Oubliez-vous
donc que votre père ne saurai t être le
bienvenu à la ferme ?

— Eh bien ! j'i rai moi-même.
— Préparez-vous, en ce cas, à tuer

Ricardo ou à être tué par lui. Estevan
ne renoncera pas sans peine à ses pro-

jets. Je vous demande quinze jours pour
l'y décider ; mais donnez-moi votre
parole que , d'ici là , vous ne chercherez
pas k vous rapprocher de Micaela.

— Je vous le promets sur mon hon-
neur , dit le jeune homme après une
minute d'hésitation.

Micaela se mit en selle, imitée par
son parrain ; le soleil se couchait dans
un ciel d'azur , et les gouttes d'eau sus-
pendues à la pointe des feuilles, scin-
tillaient comme des diamants. Ni Alva-
rez ni Miguel ne se tendirent la main
au moment de se séparer : le dernier
se sentait mal à l'aise et inquiet devant
l'insaisissable regard du majordome. De-
bout sur le seuil de sa demeure, il resta
longtemps à contempler Micaela qui
gravissait la montagne , paraissait et dis-
paraissait entre les rochers.

Parvenue sur la crête, la jeune fille
se retourna pour saluer Mi guel , qui
agita son chapeau , puis revint s'asseoir
sur le siège occupé durant quel ques
minutes par la jeune fille. Il lui sem-
blait que son cœur était vide , et qu 'il
avait vu Micaela pour la dernière fois.
Il courut vers son cheval avec l'inten-
tion de la rejoindre ; la nuit s'étendait
rapide , et les étoiles se levaient une à
une sur le ciel lavé par la pluie. « Elle
m'aime » pensa-t-il. Il se rapprocha de
nouveau de son foyer pour rêver aux
longs jours qui allaient s'écouler.

(A suivre '
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Chemin île fer funiculaire ECLUSE -PLAN
Messieurs les Actionnaires sont convo-

qués en assemblée générale ordinaire
pour le jeudi [31 mars, à f l  h., à
l'Hôtel de Ville.

Ordre du jour :
1° Rapport du Conseil d'administration :
2° Rapport des commissaires - vérifica-

teurs ;
3° Nomination de deux membres du

Conseil d'administration , sortants et
rééligibles ;

4° Nomination de deux commissaires-
vérificateurs et d'un supp léant pour
l'exercice 1892;

5° Propositions individuelles.
Pour justifier leur droit de participer à

l'assemblée, MM. les actionnaires auront
à effectuer le dépôt de leurs actions à la
banque DuPasquier, Montmollin & C°
avant le 27 mars fart. 18 des statuts).

Le bilan , le compte de profits et pertes
et le rapport des commissaires-vérifica-
teurs seront mis à la disposition des ac-
tionnaires dès le 20 mars, chez MM.
DuPasquier, Montmollin & Ce.

Neuchâtel , lo 7 mars 1892.
Au nom du Conseil d'Administration :

Le Président, Le Secrétaire.
D' VIRCHAUX. J. WAVRE, av\

On désire placer en pension, dans
une famille respectable et si possible
sans enfants, d'un village du Vignoble ,
une agréable fillette de 8 ans, laquelle
en cas de convenance, pourrait rester
plusieurs années.

Prière de s'adresser par écrit à M™'
A. Bourquin, Saint-Nicolas 1, Neuchâtel.

Archives héraldiques. — Sommaire du
numéro de février-mars :

Heraldische und sphragistische Noti-
zen Uber Djna atien und edie Gesohleoh -
ter der Chtechweiz par M. F. Gull
(avec planche en couleurs). — Chroni-
que de la Société Suisse d'Héraldique.
Le Comité. — Siegei des Walliser Bis-
chofs Malh. Schinner , par M le Û' J.
Morel , juge fédéral (p lanche en p hoto-
typ ie) - Vitraux suisses, avec dessin
de M. Walter Ander-Egg, par M. T. —
Sceaux épiscopaux , par M. Maurice Tri-
pet (avec planche). — Couverture : de-
mandes et réponses, bibliograp hie, etc.

France
M Ribot a reçu mardi matin des délé-

gations d'industriels de Paris et des
principaux centres commerciaux et mari-
times de France, qui sont venues lui ex-
poser dans quelle situation difficile se
trouve déjà le commerce français à la
suite du nouveau régime économique
établi entre la France et l'Espagne. Les
mêmes délégués se sont rendus dans
l'après-midi chez le président du conseil
pour lui exposer leurs doléances.

— Des mesures extraordinaires contre
les anarchistes ont été décidées mardi
soir par M. Loubet , ministre de l'intérieur ,
et M, Lozé, préfet de police. Des descen-
tes ont été faites, pendant la nuit, chez
un c rtai n nombre de personnes suspec-
tes.

On aurait acquis la preuve que les
anarchistes projetaient de s'attaquer au
Palais de justice, à la Préfecture de po-
lice, à l'hôtel du ministre des affaires
étrangères, quai d'Orsay, à la banque
Rotschild , à l'ambassade d'Espagne et à
un certain nombre d'habitations particu-
lières.

D'autre par t, on annonce qu 'une pou-
drière prati quée dans un rocher dans le
voisinage de Chambérj et appartenant à
un entreprenenr de travaux , a été forcée.
Trente deux cartouches de dynamite ont
été volées.

.Allemagne
Le Moniteur de l'Etal du Wurtemberg

annonce que lo gouvernement a décidé
de repousser la demande d'autorisation
de créer un couvent d'hommes dans le
diocèse de Rottenbourg, les raisons qui
ont fai t repousser antérieurement cette
création existant encore aujourd'hui. Le
ministère d'Etat espère que l'attitude du
gouvernement dans la question des ordres
ne sera pas considérée comme un man-
que de bon vouloir à l'égard de l'Eglise
catholique.

Scandinavie
On a trouvé un biais pour amener un

arrangement entre les deux frères enne-
mis de la Péninsule Scandinave, dont l'un
demande, ou p lutôt exige, une représen-
tation diplomatique séparée, et l'autre
résiste au nom de l'unité dn royaume. Le
roi autorise la transmission au Storthing
du mémoire des ministres norvégiens,
mais en y ajoutant une note de sa main
réservant un modus vivendi à régler plus
tard. Le ministère a, de son côté, fait in-
sérer au protocole une mention déclarant
qu 'il avait déconseillé au roi l'adjonction
de sa note. Moyennant ces réserves réci-
proques , on a pu empêcher le ministère
norvégien de donner sa démission en
provoquant un appel au peup le, mais la
situation reste tendue et orientée p lutôt
vers la séparation que vers la réconcilia-
tion.

Il est probable que le roi Oscar n'a
pas été sans subir le contre-coup de l'ad-
hésion publique à la thèse du gouverne-
ment du Dr Gertz , le plus autorisé des
jurisconsultes Scandinaves , qui dans les
autres questions combat résolument le
cabinet Steen et le groupe radical. Le
conflit était allé si loin que déjà des jour-
naux suédois parlaient d'une occupation
de la Norvège par l'armée suédoise.

NOUVELLES POLITIQUES

©eutfdje 5taîrtmif|t<m
Evanaelisations-Versammlnncen

vom 20. bis 27. Màrz , geleitet von Hrn.
Pf r. 0. Stockmayer, unter Mit-
wirkung versohiedener Freunde.

Programm :
Sonntag den 20. und 27. Màrz , Nach-

mittags 3 Uhr, in der Terreaux-Kapelle
und Abends 8 Uhr in der unteren Kirche
(Temple du Bas) Versammlungen.

Von Montag, den 21. bis Freitag, den
25. Màrz , jedon Abend 8 Uhr , Versamm
lung in der Terreaux-Kapelle.

Man singt aus dem neuen sohweizeri-
schen Gesangbuch und dem Gemein-
schaftsliederbuch.

Jedermann ist zu diesen Versammlun-
gen freundlichst eingeladen.

Union chrétienne de Jeunes Gens
9, TREILLE, 9

JEUDI 11 MARS 1892
àS 1/. heures du soir

CONFÉRENCE
donnée par

M. le comte KOBFF
Invitation cordiale à tous les jeunes gens.

SOCIETE D'HISTOIRE
Section de Neuchâtel

RÉUNION vendredi 18 courant, à
8 heures, Collège latin.

Communication de M. le prof . A. Daguet
sur l'insurrection des bourla-papei et la
prise d'Orbe par le général Pillichody.

Théâtre de Neuchâtel
Bureau : 7 '/2 heures. — Rideau : 8 heures.

JEUDI 17 MARS 1892
Letztes Gastspiel

des Schioeieer Stadltheater - Ensembles.

In Berlin und Wien 350 Mal mit jubelndem
Lacherfolg anf geffihrt.

Nioh t zu verweohseln mit der Opérette
« Der Bettélstudent y .

Der Betteistudent
Lacîien I von Berlin. Lactien!

Operetten-Fosse in 4 Abtheilungen.

1. Abtheilung : An die Luft gesetzt;
2. Abtheilung : Des Schneiders TSchter-

lein ;
3. Abtheilung: DerMillionen-Hanswurst;
4. Abtheilung : Vier Frauen auf ein Mal.

Hierin 12 Gesangspiècen, darunter
Couplets mit lokalen Versen.

Vorher :

Er ist sicht eifersiichtig
Lustspiel in 1 Akt.

PRIX DES PLACES HABITUELS

Location : Magasin de musique et instru-
ments, SANDOZ-LKHMANN, Tearreaux 3.

de la langue française au Gymnase de la ville de Berne

MISE AU_C0NC0UES
On demande un maître capable d'enseigner la langue et la littéra -

ture f rançaises dans les deux classes supérieures — Lettres — du Gymnase de
la ville de Berne.

Vingt-trois heures de leçons à donner par semaine. (H. 2066 Y.)
Traitement : quatre mille francs.
Les inscriptions sont reçues jusqu'au 24 mars au plus tard , par le président de

la Commission d'école, M. Lindt , ingénieur-vérificateur du cadastre, à Berne.
BERNE , le 10 mars 1892.

LA COMMISSION D'ÉCOLE.

ACHAT DE CHEVAUX DE CAVALERIE
L'administration de la cavalerie suisse achètera, aux dates et sur les places

mentionnées ci-après, des chevaux de remonte :
à Yverdon, le 28 mars, dès 8 heures du matin ;
a Ta vannes, le 1er avril, dès 9 heures du matin.

Pour être admis, les chevaux doivent remplir les conditions suivantes :
1° Il devra être prouvé que le cheval est né ou a du moins été élevé dans le

pays ;
2° Le cheval doit avoir au moins 4 ans et au plus 5 ans au printemps ;
3° En oe qui concerne la taille, les formes et l'allure, il devra être conforme

aux prescriptions de l'ordonnance concernant les chevaux de cavalerie
et ne pas avoir de tares importantes. (H. 872 Z.)

Le chef de l'arme de la cavalerie :

WILLE.

EXPOSITION Léon BERTHOUD
On organise à Neuchâtel , pour le mois de mai, une Exposition rétrospective

de l'œuvre de feu le peintre LéON BERTHOUD.
Atin d'atteindre , si possible, les toiles dont il ignorerait l'existence ou le posses-

seur , le Comité prie instamment les personnes qui n'ont pas reçu sa circulaire et
seraient néanmoins disposées à lui prêter un ou plusieurs tableaux , de vouloir bien
communi quer leur intention au vice président du Comité, M. P. de Salis (Villa
Plota), ou au secrétaire, M. Paul-E. Humbert (1, rue de la Serre), tous deux à
Neuchâtel. (H. 868 N.)

Brasserie Bavaroise
Jeudi 17 et Vendredi 18 mars 1892

BRILLANTES

REPRÉSENTATIONS
par la célèbre Troupe d'élite

HOLLANDIA
(2 dames et 3 messieurs)

ENTRÉE LIBRE

POUR PAREN TS
Dans une famille respectable, on pren-

drait en pension deux jeunes garçons
qui voudraient apprendre l'allemand.
Bonne pension; belles chambres ; sur»
veillance constante. Piano. Bonnes écoles.
Prix très modéré. S'adr. à M. Tsohui-
Schild , marbrerie , Bellevue, Granges,
(Soleure).

I L a  

famille de Mademoiselle I
B OGENTOB LER exprime sa vive I
reconnaissance à toules les person- I
mes gui lui onl donné tant de mar- I
ques de sympathie dans le grand I
deuil qui vient de la frapper. m

• M. le D' Hufschmid, à St-Gall, •
J écri t : • Après avoir employé avec {
0 un grand succès I'HéMATOGèNB du •
• D* Hommel chez des personnes ané- •
J miques et des convalescents, je vou- J
• drais employer cette préparation 0
• dans ma propre famille ; ja vous prie •
s donc de m'envoyer pour le moment S
0 cinq flacons d'HÉMATOGÈNE contre #
• remboursement. » •
• Prix par flacon : 3 tr. 25. Dépôts S
• dans toutes les pharmacies. 2

UN SAISISSEUR SAISI
Un huissier s'apprêtait à faire son profit
Du riche mobilier cle la belle Aspasie ;
Mais voilà qu'au moment d'opérer la saisie,
Le séduisant parfu m du Congo le saisit.

Savonnerie et parfumerie du Congo , Paris .

NOUVEL LES MA RITIMES
Le vapeur postal français, La Nor-

mandie, parti le 5 mars du Havre, est
heureusement arrivé à New - York le
14 mars.

Représentants de la maison Zwilchen-
bart, à Bâle : Emile HALLER, fils, gare,
Neuchâtel ; Jean AMBUHL, cafetier, rue
de l'HOtel-de-Ville, à la Chaux-de-Fonds.

Cachemires , Mérinos et Étoffe s fantaisie ,
double largeur, garantis pure laine , 100
à 120 cm. de largeur, à 63 cts. la demi-
aune ou à 1 fr. 05 le mètre, environ 80 qua-
lités diverses jusqu 'aux croisures les plus
fines, sont expédiés directement aux par-
ticuliers, en mètre seul ou pièces entières ,
par la Maison Œttinger A C1, Zuricli .

P.-S. — Envoi d'échantillons de nos ri-
ches collections , par le retour du courrier ,
franco!



CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— L'Académie des beaux-arts a pro-
cédé, samedi, à l'élection d'un membre
dans la section de peinture en remplace-
ment de M. Muller, décédé. Au deuxième
tour, M. Détaille a été élu par 20 suffra-
ges contre 13 accordés à M. Carolus
Duran.

Jean-Baptiste-Edouard Détaille est né
à Paris le 5 octobre 1848. Entré en 1865
dans l'atelier de Meissonier, il exposa,
dès 1867, un tableau qui fut remarqué :
Un coin de l'atelier de Meissonier ; en
1868, la Halte des tambours, qui eut non
moins de succès. En 1869, les Grenadiers
de la garde au camp de Saint-Maur lui
valurent une médaille. En 1872, son
tableau les Vainqueurs ne put être exposé
pour raisons politiques. Mais, quoique
absent, il obtint une médaille, oe qui le
mit hors concours. Détaille sera à l'Aca-
démie des beaux-arts le vrai successeur
de Meissonier, comme représentant de la
peinture militaire.

— Dans une des grandes ménageries
de Londres, un dompteur, tombé dans
une cage, a été complètement dévoré par
des ours et des hyènes.

— On mande de Saint-Pétersbourg la
faillite de la maison de banque Gunzburg.

Le passif s'élèverait à huit millions.
St-Pétersbourg est peu atteint par cette
faillite, mais Londres et Paris le sont
fortement.

— Les représentants de plusieurs mai-
sons de charbon et de grandes industries
anglaises sont arrivés à Lens pour con-
clure des marchés avec les compagnies
houillères du Pas-de-Calais.

D'après une dépêche de Londres au
Matin, on ne croit pas que la fédération
des mineurs puisse maintenir la grève
pendant plus d'une semaine ou deux au
maximum. Les ouvriers ont fait quel-
ques heures supp lémentaires ces derniers
temps et ont mis de côté de légères éco-
nomies, mais ces économies auront dis-
paru en peu de temps. Or on calcule que
les fonds de toute l'union minière seraient
épuisés en moins d'une semaine par la
moindre distribution de subsides. Les
salaires des mineurs en grève représen-
tent environ deux millions et demi de
francs par jour, oe qui représente pour
les ouvriers une perte de quinze millions
de francs par semaine de grève. D'autre
part cette même somme est économisée
par les propriétaires de mines, qui de
plus pourront encore pendant oe répit
écouler à un prix excessivement avanta-
geux le surplus actuellement accumulé
de leur production. C'est samedi à midi
que la grève a officiellement commencé.
Nul désordre ne s'est produit dans aucun
district minier. Les propriétaires de mines
ont été très accommodants. Ils ont par-
tout permis aux grévistes de faire des
provisions de charbon pour le temps où
ils resteront en grève.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Examens pri maires. — Les épreuves
écrites choisies par le Département de
l'Instruction publique, conformément à
l'art. 46 du règlement des écoles primai-
res, auront lieu le 1" avril prochain, pour
toutes les classes du canton qui doivent
avoir leurs examens en avril ou en mai .

Loterie défendue. — Le Département
de l'Intérieur annonce que la vente dans
le canton des billets de la loterie pour la
restauration du temple d'Unter-iEgeri,
canton de Zoug, n'est pas autorisée.

Banque cantonale. — Il résulte du rap-
port de gestion de la Banque cantonale
pour 1891, que, sous déduction de 12,691
francs 80 cent, pour amortissements
divers, le bénéfice net réalisé se monte à
187,095 fr. 10, qui recevront l'emploi sui-
vant , conformément à la loi :

Intérêts 4 % du capital de dotation
160,000 fr. Intérêts supplémentaires à
payer à l'Etat pour le service des inté-
rêts de l'emprunt de dotation 1,600 fr.
Part des bénéfices de l'Etat : 55 % sur
25,000 fr ., 13,750 fr. Prélèvement en
faveur du fonds de réserve 40 % sur
25,000 fr., 10.000 fr. En faveur du per-
sonnel : 5 % sur 25,000 fr., 1,250 fr.
Solde reporté à nouveau 495 fr. 10.

Militaire. — Le Conseil fédéral a
nommé instructeurs de II" classe d'infan-
terie, MM. Arthur Quinche, premier-lieu-
tenant d'infanterie, à Cornaux ; Louis
Bitterlin, lieutenant de carabiniers, au
Locle, Camille Rochette, premier-lieute-
nant d'infanterie , à Genève.

CHAUX-DE-FONDB . — La crise indus-
trielle n'atteint pas les ouvriers seule-
ment ; elle met les patrons en face de ce
cruel dilemme : ou la faillite ou la vente
forcée, à vil prix et avec déficit. Y a-t-il
un remède à cette situation, se demande
uu correspondant de Y Impartial, et voici
oe qu'il propose :

Ne serait il pas temps de réédifier ,
aujourd'hui, ce qui avait été fait en 1882,
grâce à l'initiative désintéressée et sous
le patronage de quelques-uns des plus
notables de nos fabricants et négociants
en horlogerie : un établissement de prêts
sur marchandises qui fonctionnerait pen-
dant la durée de la crise ? On ferait appel
aux capitaux disponibles; on demande-
rait l'appui de notre Banque d'Etat. L'or-
ganisation serait rapidement créé; il suf-
firait de se rappeler du fonctionnement
de cette institution en 1882, et l'on profi-
terait même des exp ériences de ce pre-
mier essai.

Alors les fabricants moins fortunés
seraient soutenus par des avances de
fonds sur leurs stocks; ils pourraient dès
lors faire face à leur -t engagements sans
recourir à ces ventes forcées, à cet abais-
sement si préjudiciable des prix du mar-
ché; on leur épargnerait une déconfiture
inévitable pour beaucoup, si la situation
devait se prolonger telle qu'elle est ; on
leur permettrait enfin de continuer leur
fabrication , ne serait-ce que dans de fai-
bles proportions , de conserver a peu près
intact leur personnel ouvrier , sans nou-
velle réduction de salaire, en restreignant
la durée de la journée de travail.

Et peut-êtro encore, comme en 1882,
on leur faciliterait peu à peu le place-
ment des stocks engagés, dans des con-
ditions normales de prix et de durée de
paiement.

VAL-DE-RUZ. — Dans la soirée du 14
au 15, une violente tempête de neige
s'est déchaînée sur le Val-de-Ruz ; par
moments elle semblait vouloir tout enle-
ver; on ne pouvait s'empêcher de plain-
dre ceux qui devaient se trouver dehors
pour affaires.

FLEOBIBB. — Il est question d'adjoin-
dre à l'école d'horlogerie une école de
mécanique théorique et pratique app li-
quée à l'horlogerie. Le Conseil général
étudie la question.

COKCELLES-COBMONDRÈCHE. — On UOUS
écrit :

Dimanche 13 mars* a eu lieu ,. au col-
lège de Corcelles, comme il avait été
annoncé, la soirée musicale et théâtrale
donnée par l'orchestre Sans-Souci de Cor-
celles et Cormondrêche. Quoique le temps
n'ait pas été très favorable , il y a eu salle

comble ce qui est une bonne preuve de la
réussite de cette soirée.

Au nom de la population de nos deux
villages, je me fais un plaisir d'adresser
aux membres de l'orchestre Sans-Souci
et particulièrement à leur directeur mes
sincères félicitations ot remerciements
pour l'agréable soirée qu 'ils nous ont
procurée. X.

CHRONIQUE LOCALE

Conseil général de la Commune
Séance du 15 mars.

(Suite)

Le projet des maisons à bon marché
est si important et la discussion à laquelle
il a donné lieu présentait tant d'intérêt ,
que nous avons tenu à donner du tout
une analyse aussi complète que possible,
oe qui nous avait obligé de renvoyer le
compte-rendu de la fin de la séance.

Diverses opinions ont été émises au
sujet de la demande de crédit de 60,000
francs pour l'élévation provisoire de la
source de la Verrière jusqu'à l'aqueduc
de la ville.

M. de Perregaux comparan t le chiffre
de 7500 litres à la minute, que l'ingénieur
des eaux dit être nécessaire à Neuchâtel,
avec celui de la consommation d'autres
villes , — celles de la Chaux de-Fonds,
Berne, Bâle et Paris, par exemple, —
conclut au gaspillage et à la nécessité
de le prévenir en installant des comp-
teurs. Cette mesure ne s'appliquerait
qu 'aux concessions de quelque impor-
tance et non aux concessions ménagères.
Il se demande si la pression n'est pas
trop forte, et voudrait qu 'en tout cas on
étudiât tontes les causes de déperdition
pour y remédier, avant de voter une dé-
pense de 60,000 fr. dont il ne demeurera
rien après trois ans.

M. L. Dubois estime qu 'on ne doit en
aucun cas restreindre la consommation
de l'eau. L'exemple de la Chaux-de-
Fonds n'est pas concluant, car les habi-
tants de cette localité, longtemps privés
d'eau, se sont accoutumés à ne rien gas-
piller .

M. P. Jeanrenaud constate que l'ingé-
nieur a relevé une trop grande pression
pour les concessions à jauge ; il est pro-
bable que d'autres défauts seront remar-
qués et qu 'en y parant on évitera une
forte dépense inutile. IL comprend que
le Conseil communal ne veuille pas assu-
mer la responsabilité de la situation ,
mais rien n'empêche le Conseil général
de s'en charger, car l'orateur est persuadé,
à juger par le passé, que les risques ne
seront pas grands. Trois ans seront bien-
tôt écoulés et la Commune aura épargné
60,000 fr.

M. Monnier défend le crédit. Depuis
qu'il se trouve à la tête du service des
eaux , il s'est convaincu de l'urgence où
nous sommes d'avoir p lus d'eau. On a
tort de s'en prendre à la pression , car
celle-ci est divisée depuis peu, mais par
un artifice dont la prolongation aurait
des inconvénients. La ville a besoin d'au
moins 7000 litres d'eau, voilà le fait.
Elle a cette quantité en temps ordinaire ;
mais il y a deux étiages, celui d'été et
celui d'hiver. Alors les réservoirs ne sont
plus aussi remplis, et leur fermeture
pendant quel ques heures est tout indi-
quée. Cette mesure, désagréable en été,
est dangereuse en hiver, car elle signifie
gel des conduites dans un moment où les
risques d'incendie sont les plus grands.
Et il faudra la prendre toutes les fois
qu 'il y aura quelques jours de gel ou de
bise, car alors le volume d'eau diminue
de beaucoup. Cet hiver a été doux ; tou-
tefois il est exceptionnel , et la prévoyance
exige qu 'on se résigne à une dépense
regrettable mais nécessaire.

Lo président met aux voix la prise en
considération de oe projet, puis celle
d'une demande de crédit de 6000 fr. pour
le captage de la source do Combe-Garot.
Les deux projets, pris en considération ,
sont renvoy és à une commission oompo -
sée de MM. L. Dubois, N. Couvert
Alph. Wavre, Alf. Borel, E. Colomb,
L.-A. Borel et Martenet.

Le rapport sur la pétition de la Société
des Amis du Théâtre reste sur le bureau.

La séance est levée à sept heures et
quart. La session est close.

La Société des Sciences Naturelles
sera assemblée vendredi à 8 heures du
soir , à l'Académie. — Communications :
M. le D' G. Borel. — L'hystérie chez
l'homme adulte, avec présentation d'un
sujet.

M. Jaccard. — Sur les anciens glaciers
du Jura.

Bourse de Genève, du 16 mars 1892
Actions Obligations

Jura-Simp lon. 100.'/„ 3 V» fédéral . . 100.%
Id. priv. — .— 3°/,, id. ch.de t. — .-

Central-Suisse — .— 3% Gen. à lots 103.—
N-E Suis anc. — .— 8.-0. 1878, 4% 509.— .
St-Gothard . . — .— Franco-Suisse 450.—
Union-S. anc. — .— N. -E. Suis.4% 522.70
Banque fédér. :!61.25 Lomb.anc.3% 297.—
Unionfin.gen. — .— Mérid.ital.3% 291.25
Parts de Setif. — .— Douan.ott.5% — .—
Al pines . . . .  — .— Prior.otto.4 % 411.—

Changes à Genève Ara»nt "" au m»
Demandé Ollert Londres . 151.05

France . . 100.26% 100.31% Sfoî. 154.-Londres. . 2o.&> 2o.23% 
Allemagne 123.65 123.80 Esc. Genève 3%

Bourse de Paris, du 16 mars 1892
(Cour« de clôture)

3«/o Français . 96.22 CT. Crédit foncier 1195.—Ext. Esp. 4% 57.— Comptoir nat. 475.—
Hongr. or 4% 91.35 Bq. de Paris . 613.75
Italien 5% . . 86.92 Créd. lyonnais 765.—
Portugais 3% 26.50 Mobilier fran . 143.75
Rus.Orien 5% 65.50 J. Mobil, esp. 78.75
Turc 4% . . . 18.92 Banq. ottom. . 533.12
Egy. unif. 4% 485.93 Chem.Autrich. 606.25

Actions Ch. Lombards 197.50
Suez 2712.50 Cil. Méridien. 585.—
Rio-Tinto . . . 453.75 Cb. Nord-Esp. 142.50
Bq. de France 4340. — Ch. Saragosse 158.75

Berne, 16 mars.
D'après le Bund, les membres libéraux

de l'Assemblée fédérale se sont réunis
mercredi à Olten. On y a discuté la fon-
dation d'un nouveau parti suisse. Toutes
les nuances de gauche ont été invitées,
excepté les Bernois et les Vaudois. L'as-
semblée d'Olten devait tâcher en premier
lieu de rétablir la paix entre les radicaux
des cantons de Vaud et de Berne.

L'assemblée a chargé une commission
d'élaborer un programme pouvant être
accepté par tous les radicaux .

Zurich, 16 mars.
Le procès en calomnie pendant entre

M. Forrer, avocat, et M. Reali, ancien
député du canton du Tessin au Conseil
des Etats, est venu aujourd'hui mercredi
devant le tribunal du district de Winter-
thour. Il s'est engagé entre M. Forrer et
M. Feigenwinter, avocat de M. Reali, une
lutte oratoire violente et personnelle, qui
n'a pas duré moins de trois heures. M.
Forrer, qui concluait à l'incompétence
du tribunal, a été débouté sur ce poin t et
condamné aux frais, plus à 50 fr. de frain
d'avocat de la partie adverse.

Situation générale du lemps
{Observatoire de Paris~)

16 mars.
Le baromètre, après avoir baissé sur

l'Ouest de l'Europe , s'est rapidement re-
levé et la ligne 765 s'étend de la Vendée
à la Sicile. Le vent est fort du N.-O. sur
la Manche, il est redevenu faible en Bre-
tagne et la mer est grosse sur nos côtes.
Des pluies sont tombées dans presque
toute l'Europe.

La température est en hausse.
En France, le temps va rester assez

doux; il est à la pluie, excepté dans le
Sud-Ouest et dans le Sud.

DERNIERES NOUVELLES

NOUVELLES SUISSES

Politique fédérale. — Ils se produit en
oe moment dans les cercles politiques
quelque chose de semblable à une désa-
grégation, un effritement des partis; il y
a aussi une curieuse hésitation, celle de
gens qui se demandent, sans se le com-
muniquer, pourquoi ils ont fait route
ensemble, tandis que leurs buts n'étaient
pas les mêmes, ou qui s'étonnent d'avoir
marché en sens contraire, alors que
leurs intérêts étaient analogues.

On peul observer le fait dans le mou-
vement qui éloigne les radicaux vaudois
des radicaux de la Suisse allemande. Et
pendant qu'entre ces deux camps le fossé
tend à s'élargir , la distance qui séparait
à Zurich les radicaux des libéraux con-
servateurs est franchie par une partie de
ces derniers, qui , dans la Nouvelle Gazelle
de Zurich, paraissent désirer en matières
fédérales l'union du centre et de la gau-
che, après élimination des membres fran-
chement conservateurs.

Secours aux incendiés. — La collecte
organisée par la Société suisse d'utilité
publique au profit des victimes des
grands incendies de 1891, a produit
185,000 fr., dont la répartition a été arrê-
tée comme suit : 1* Meiringen 120,000
francs, plus 1,610 fr. donnés par diffé-
rentes personnes aveo la mention spé-
ciale : pour les pauvres écoliers de Mei-
ringen; 2» Ladir 40,000 fr. ; 3" Rebstein
20,000 fr.; 4° Wangs 3,000 fr. Ce der-
nier endroit a été choisi au lieu de Scla-
misot où les secours ont amp lement suffi
aux besoins.

LUCBRNE. — L'assemblée des action-
naires du chemin de fer Vitznau-Righi a
adopté les rapports et le compte-rendu
de l'exercice 1891 et voté un dividende
de 8 %.

ZUEICH. — Le parti démocrate-socia-
liste de Zurich a repoussé à une grande
majorité l'idée d'une initiative populaire
en faveur du droit au travail.

BALE-CAMPAONE . — Estimant que les
expertises faites jusqu 'ici étaient insuffi-
santes pour asseoir un jugement , le gou-
vernement de Bâle-Campagne a ordonné,
sur la proposition du procureur-général,
une nouvelle expertise technique sur les
causes de la rupture du pont de Mœn-
ohenstein.

BALE-VILLE. — La maquette de la
statuo de Pestalozzi, du sculpteur Lanz,
qui a été exposée pendant plusieurs mois
dans la librairie Dalp, à Berne, vient
d'être achetée par la direction de l'ins-
truction publique de Bàle-Ville. On n'a
pas trouvé à Berne la somme nécessaire
pour y conserver cette oeuvre d'art.

GRISONS. — Le cadavre d'un des deux
frères W allier, ensevelis sous une ava-
lanche près de Tavetsch , au commence-
ment du mois de février , a été retrouvé
la semaine dernière. De nombreux mon-
tagnards sont occupés à chercher le
second cadavre.

FBIBOUEG. — Lundi est mort à Fri-
bourg, à l'âge de 54 ans, M. Antonin de
Bocoard , conseiller communal, qui fut
l'un des hommes les plus en vue du part i
libéral-conservateur.

Pendant de longues années le défunt
avait exercé avec distinction les modes-
tes fonctions de juge de paix d'Estavayer ,
qu'il échangea en 1877 contre celles de
préfet du district de la Sarine. Dans ce
nouveau poste, de Boocard sut être à la
fois juste et conciliant et il y acquit une
popularité du meilleur aloi .

Et cependant, le gouvernement le des-
titua en 1882, oe qui d'ailleurs n'a rien
d'étonnant, étant donné sa composition.

Le défunt avait représenté le district
de la Broyé au Grand Conseil de 1866 à
1881. En 1890, il fut élu, de haute lutte,
membre du conseil communal de Fri-
bourg.

Dans la période d'égoïsme et d'affais-
sement des caractères que nous traver-
sons, M. de Bocoard s'est signalé par la
fermeté de son attitude politique et l'indé-
pendance la plus désintéressée. Sa car -
rière publique est d'une unité et d'une
rectitude admirables.

Bulletin commercial.
Situation. — La neige recouvre de

nouveau la terre, eu certains endroits
elle atteint une épaisseur de près d'un
pied ; c'est beaucoup pour le mois de
mois de mars, qui semble ainsi s'être
substitué au mois de décembre. Cette
neige est une bonne chose par les froids
rigoureux qui ont sévi pendant quelques
jours car elle tient à l'abri les jeunes
plantes. En outre la recrudescence de
froid présente l'avantage non moins utile
de retarder la végétation , et l'on sait que
les années tardives sont généralement les
meilleures. Il ne faut donc pas trop se
plaindre ; cependant le moment des en-
semencements de printemps est là et il
est à désirer que les froids ne persistent
pas trop longtemps; cette année, comme
l'année dernière, on ne pourra guère se-
mer qu'à la fin de mars, mais si la terre
sèche convenablement, les agriculteurs
n'auront pas lieu de s'en plaindre ; toua
les autres travaux de printemps sont
également énormément retardés. Une
chose est à craindre, c'est que les engrais
artificiels qui ont été répandus avant la
dernière neige par les quel ques beau x
jours que nous avons eus, ne soient en-
traînés en partie par les eaux du dégel.

Céréales. — Les marchés sont toujours
calmes avec affaires languissantes, et les
prix n'ont subi aucun changement depuis
la semaine dernière.

Nous ne voyons pas de hausse sur les
blés, mais nous ne prévoyons pas de
baisse non plus malgré les gros approvi-
sionnements existants. Une baisse légère
pourra it seulement se produire si dans
deux mois l'aspect des blés était beau ;
mais tel ne sera pas le cas probablement ,
car les pays grands producteurs de blés
font déjà entendre quelques plaintes sur
les emblavures d'automne. Le prix de
25 fr. que nous voyons figurer depuis
longtemps sur nos mercuriales n'est pas
un prix très rémunérateur, mais enfin il
peut permettre aux cultivateurs de culti-
ver le blé sans faire de pertes trop fortes ;
car pour avoir du bénéfice, oe n'est pas
à 25 fr. qu'il faudrait vendre le blé mais
bien à 30 fr.

Lait ei fromage. — On continue à si-
gnaler des ventes de fromages d'hiver ,
dans le canton de Berne, à des prix donl
la moyenne est d'environ 60 fr. les 50
kilog.

A Genève, le piix du lait au détail se
maintient à 20 centimes le litre et il n'est
pas à prévoir que ce prix soit changé cet
hiver. Du reste ce ne serait pas à souhai-
ter, car si le consommateur a intérêt à
acheter à bon marché, il faut aussi que

les prix demeurent en proportion avec
les frais de production , et le lait à 20
centimes n'est qu'un prix bien j uste ré-
munérateur pour le producteur si l'on
tient compte de ce qui reste en mains de
l'intermédiaire.
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Madame et Monsieur Cecil Besset, Ma-
demoiselle Edith Gaye, Messieurs Herbert
et Douglas Gaye, Mademoiselle Mabel
Gaye, ont la douleur d'annoncer à leurs
amis et connaissances la mort de

Ma dame veuve W. GA YE
née SÉLINA B YERS ,

leur mère, enlevée dernièrement à leur
affection , Petite Villa Raynaud, Saint-Bar-
thélémy, Nice.

Monsieur Adolphe Schott, Madame
veuve Reber, Monsieur et Madame Meyen-
berg et leurs enfants, à Macolin, Monsieur
et Madame Obrist-Reber et leurs enfants,
Monsieur et Mad i me Alfred Reber, à
Oberried, Monsieur et Madame Charles
Reber, Monsieur et Madame Fritz Schott,
leurs enfants et leur famille ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
chère épouse, fille, sœur, belle-sœur et
tante,
Madame ANNA SCHOTT - REBER,

enlevée à leur affection , à l'âge de 34 ana,
après une courte mais pénible maladie.

L'Eternel est mon Berger.
Môme quand je marcherais

par la vallée de l'ombre de la
mort, je ne craindrais aucun
mal , car Tu es avec moi.

Psaume XXIII, v. 4.
L'enterrement aura lieu le jeudi 17 cou-

rant, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Evole n* 12.
Le présent avis tient Uea de lettre de

faire-part.
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